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Quitte à choisir, Colton Sawyer aurait préféré faire face à un peloton d’exécution plutôt que de devoir conduire Andromeda « Andi » Mitchell à l’autel pour la donner à un autre homme que lui.
Avant de répondre à son meilleur ami, Rion Mitchell, Colton s’inclina dans son siège, posant ses pieds bottés sur la table de fortune qui constituait l’un des rares meubles de la caserne où il était posté en Afghanistan.
— Désolé, mon gars, mais ça ne va pas être possible, dit-il enfin, sans être sûr que son ami ait bien entendu tellement la liaison téléphonique était mauvaise.
— Allez, sois sympa. On m’a refusé ma permission spéciale. Tu sais aussi bien que moi comment ça se passe dans l’armée. Il ne faut pas chercher la logique dans ces décisions, répondit aussitôt Rion, également posté en Afghanistan.
C’était un fait. Les décisions de l’armée concernant les permissions octroyées aux militaires ne comportaient aucun élément de rationalité. Rion et lui avaient tous deux fait une demande de permission pour aller assister au mariage de la sœur de Rion, Andi, et passer de bons moments entre amis et en famille. Mais en dépit du bon sens, lui l’avait obtenue, mais pas Rion, le propre frère de la mariée.
— Réfléchis. Je suis le chef de famille, donc, en principe, c’est moi qui devrais me charger de la donner à Blanton, mais je ne peux pas la conduire à l’autel si je ne peux pas assister à la cérémonie. Donc c’est toi qui dois le faire. Il n’y a que toi qui puisses me remplacer. Tu n’as pas le choix, ajouta enfin Rion, le mettant au pied du mur.
Colton rejeta la tête en arrière, perplexe, les yeux grands ouverts.
Quelle poisse !
Comment gérer ce dilemme ?
Il avait beau être commandant dans l’armée américaine, la requête de son ami le laissait quelque peu désemparé.
Rion et lui avaient pratiquement grandi ensemble. Leurs mères étaient meilleures amies et ils étaient également meilleurs amis depuis leur plus jeune âge. Il le considérait comme son frère. Pendant toute son enfance et son adolescence, il avait passé autant de temps chez les Mitchell que chez lui et l’inverse était vrai pour Rion.
Lorsque le père de Rion avait péri dans un accident de voiture alors qu’il se rendait à une conférence en Floride, Colton, alors âgé de quinze ans, ainsi que sa famille avaient été dévastés par le décès de leur meilleur ami et avaient pleuré sa mort aussi longtemps et profondément que la famille Mitchell.
Gerald Mitchell, qui était professeur en astronomie, avait nommé ses enfants d’après les constellations d’Andromède et d’Orion et avait même donné à Colton le nom honorifique de Pyxis. Il avait aussi décrété que Colton devait être surnommé « la boussole » car on pouvait compter sur lui, il savait toujours où il allait et ne reculait devant aucun obstacle.
Mais là, la situation était différente.
Il était tombé sur un obstacle.
Un obstacle des plus ardus.
Il ne savait pas dans quelle direction aller et il ne savait pas non plus comment faire pour rebrousser chemin.
A bout de ressources, il se raccrocha à une solution de fortune.
— Tu as demandé à ton cousin Eli ? Je suis sûr qu’il se ferait une joie de prendre ta place. Je crois vraiment que ça doit être un membre de la famille.
— Eli habite au fin fond de l’Alaska. Je suis prêt à parier qu’il ne fera pas le voyage de son bled paumé pour venir assister au mariage d’Andi. En plus, tu dis n’importe quoi. Tu fais partie de la famille. Depuis toujours. Allez, Pyxis, s’il te plaît. Fais-le pour moi. Tu sais que je t’ai toujours considéré comme un frère. Tu sais aussi que si mon père avait pu choisir quelqu’un pour le remplacer ou me remplacer pour la cérémonie, il aurait fait appel à toi.
Rion était vraiment incroyable. Il avait des arguments tellement persuasifs qu’il aurait été capable de vendre une machine à glaçons à un Eskimo en plein mois de décembre.
— Soit, admettons que j’accepte. Tu as pensé à la réaction de ta mère ?
Personne n’avait jamais osé parler de dépression, mais en prenant du recul, après toutes ces années, c’était exactement ce qui était arrivé à Daisy Mitchell à la mort de son mari. Elle s’en était remise, petit à petit, mais elle n’était jamais redevenue la même personne qu’avant. Au fil des ans, elle s’était raccrochée à ses enfants Andi et Rion et elle n’avait eu qu’une chose en tête, ne jamais les voir partir loin d’elle. Même la tradition des vacances que les Sawyer et les Mitchell avaient l’habitude d’organiser en commun avait disparu. Elle avait non seulement décidé qu’elle avait trop peur de laisser ses enfants hors de sa vue, mais, du jour au lendemain, elle n’avait plus voulu voyager. Le seul endroit où elle se sentait en sécurité était Savannah.
Depuis tout petit, Colton avait toujours rêvé d’entrer dans l’armée et d’y faire carrière. Sa mission dans la vie était de servir et de protéger son pays. Il ne s’en était jamais caché et, dès qu’il avait été assez âgé pour s’inscrire à l’école militaire, il l’avait fait, sans même réfléchir. Sauf que Rion s’était également inscrit dans la même école, sans jamais avoir réellement manifesté l’intention de faire carrière dans l’armée. Cependant, au cours des dernières années d’études, son état d’esprit avait changé. Et un jour, son ami lui avait annoncé qu’il avait décidé lui aussi de faire carrière dans l’armée.
En tant que meilleurs amis, Rion et Colton avaient bien entendu discuté de sa décision, mais Colton n’avait pas cherché à l’influencer dans un sens ou dans un autre. Il l’avait laissé choisir sans juger, en toute impartialité.
Cependant, quand Rion avait annoncé la nouvelle à Savannah, après s’être engagé, sa mère avait souffert d’une nouvelle dépression. Désespérée, elle avait décidé que c’était Colton qui était responsable de son malheur et de la désertion de son fils. Elle ne lui avait jamais dit explicitement, mais elle n’avait pas manqué de lui faire comprendre, par le biais de sous-entendus à répétition, et jamais plus, après la décision de Rion, il ne s’était senti le bienvenu chez les Mitchell.
Par conséquent, il n’arrivait pas à imaginer qu’elle puisse être ravie à l’idée qu’il prenne sa fille Andi par le bras pour la conduire à l’autel.
— Ne t’inquiète pas pour maman, c’est bon.
Il visualisa le haussement d’épaules nonchalant que Rion avait dû faire en lui répondant.
— En plus, je n’arrête pas d’espérer qu’Andi change d’avis, ajouta Rion.
Cette déclaration surprit Colton, même si ça ne changeait rien pour lui et le dilemme qu’il devait régler.
— Pourquoi dis-tu ça ?
— Je ne suis pas sûr que ce type lui convienne. Je crois qu’il ne l’apprécie pas à sa juste valeur et je ne sais même pas si Andi est vraiment amoureuse de lui. J’ai l’impression qu’elle se case avec quelqu’un qu’elle aime bien, histoire de se caser, mais qu’elle n’est pas certaine que ce soit l’élu de son cœur. Enfin, je dis ça… Je n’en sais rien et je n’ai vu le type qu’une fois dans ma vie.
Colton étouffait.
Son esprit se troublait.
Les murs de la pièce bougeaient autour de lui.
Il n’aimait pas ce que Rion était en train de lui dire. Il n’avait pas envie d’entendre ça. Il voulait qu’Andi soit heureuse et il pensait qu’elle avait trouvé son bonheur.
Mais si ce n’était pas le cas…
— Tu choisis bien ton moment ! C’est maintenant que tu te réveilles ? Pourquoi me dis-tu tout ça aujourd’hui ? Je te signale qu’elle est censée l’épouser dans deux semaines !
C’était en partie sa faute si Rion et lui n’avaient pas parlé d’Andi depuis longtemps. Il faisait toujours tout pour éviter de parler d’elle. Rion le connaissait trop bien. Depuis des années, il y avait un accord tacite entre eux concernant Andi. Ils ne faisaient allusion à elle que très rarement.
C’était mieux ainsi.
— Oui, je sais, tu as raison, ça ne sert à rien de débiter tout ça maintenant. Et Andi est assez grande pour faire ses choix. On a tous des choix à faire à un moment ou à un autre de notre vie, et ensuite, on doit en assumer les conséquences. C’est notre lot à tous, n’est-ce pas ?
Il arrivait souvent à Rion de lancer des commentaires laconiques et énigmatiques de ce genre. Trop chamboulé par ce que Rion venait de lui dire, Colton ne chercha pas à savoir ce qu’il sous-entendait.
— Alors, Pyxis, en tant que membre honoraire de la famille Mitchell, acceptes-tu de prendre ma place et de conduire ma sœur, Andi Mitchell, à l’autel pour la donner à Blanton Richard, son futur époux et banquier très prometteur de son Etat ?
Les paroles de Rion, qui se voulaient légères, ne firent que remuer le couteau dans la plaie.
Colton était à court d’arguments. Malgré la douleur qui le tiraillait, il était trop tard pour avouer la vérité.
Il n’avait plus d’issue.
En cet instant précis, il constatait, à ses dépens, que la meilleure chose à faire n’était pas toujours la plus facile. Il devait se résigner, il n’avait pas le choix.
Fermant les yeux, il s’avoua vaincu.
— C’est d’accord, j’accepte, dit-il sans chercher à cacher que les mots ne lui venaient pas du fond du cœur.
— Super. Merci. Je savais que je pouvais compter sur toi.
Dès que Colton eut raccroché, il fut frappé de plein fouet par la réalité.
Son sang se glaça.
Il venait d’accepter de conduire à l’autel la jeune femme qu’il aimait depuis toujours… pour la donner à un autre homme que lui.
*  *  *
— Il est arrivé ? demanda Andi alors que Martha Anne Sawyer, la mère de Colton, entrait dans l’immense salle de réception du manoir de Whitfield, où la répétition du mariage prenait fin en ce vendredi après-midi.
Depuis qu’elle s’était levée, Andi avait le trac.
Sans relâche, elle avait tenté de se persuader que son état de nervosité était lié au fait qu’elle allait se marier le lendemain et non au fait qu’elle avait à la fois hâte et peur de revoir Colton Sawyer pour la première fois depuis des années.
Il lui avait brisé le cœur, certes, mais c’était entièrement sa faute à elle. Il ne l’avait pas fait exprès. Un homme comme Colton ne ferait jamais exprès de briser le cœur d’une femme, contrairement à beaucoup d’autres.
Toujours est-il qu’elle avait souffert, en silence.
Il n’avait jamais eu l’air de la considérer autrement que comme la petite sœur casse-pieds de Rion alors qu’elle l’aimait depuis l’âge de dix ans. Il avait toujours été tout pour elle.
Cependant, au fil des ans, voyant qu’il ne faisait aucunement attention à elle et qu’ils n’avaient pas d’avenir en commun, elle avait tout fait pour ne pas prêter trop d’importance à ce béguin et avait tenté de l’oublier par tous les moyens.
Elle s’en était plutôt bien sortie… jusqu’à sa première année à l’université d’art. Elle avait alors dix-neuf ans et lui vingt-cinq. Il était rentré à Savannah, en permission.
Ces retrouvailles avaient été à la fois formidables et horribles.
Elle était instantanément tombée follement amoureuse de lui, alors qu’il n’avait pas fait plus attention à elle qu’auparavant.
De plus, à l’époque, elle avait éprouvé une angoisse immense car il était sur le point d’être envoyé en Irak.
A plusieurs reprises, elle avait eu envie de lui faire part de ses sentiments, mais il n’avait jamais manifesté pour elle un quelconque intérêt et elle n’avait pas voulu leur faire subir à tous les deux une situation embarrassante.
Elle s’était donc résignée à n’être pour lui que « la petite sœur de son meilleur ami » ou encore « une voisine d’enfance », enfouissant au plus profond d’elle-même les sentiments intenses qu’elle éprouvait pour lui.
Pour se conforter dans sa décision et pour ne pas regretter son silence, elle n’avait jamais manqué de se rappeler les paroles de son frère sur les soldats qui partaient au combat et qui laissaient leurs femmes seules derrière eux. Il avait déclaré que jamais il ne se marierait car il ne voulait pas imposer une telle situation d’éloignement à une femme, d’autant plus qu’il était fort probable qu’il meure au combat ou revienne blessé.
Elle se souvenait de cette visite de Colton comme si c’était hier, ayant passé et repassé des milliers de fois dans son esprit les moindres bribes de conversation qu’ils avaient échangées lors de son passage à Savannah.
Il s’était montré amical et à l’écoute lorsqu’elle lui avait parlé de ses études et de ses plans de carrière, ne manquant pas de l’encourager et de la féliciter de vouloir poursuivre son rêve d’enfance.
Puis il était reparti.
Jour après jour, elle avait prié pour qu’il rentre, dans un avenir proche, sain et sauf, tout en tentant de se convaincre que ce n’était qu’une amourette de passage, qu’elle l’oublierait vite et qu’elle ne pouvait pas un seul instant envisager de partager sa vie avec lui.
Par la suite, chaque fois qu’il était rentré rendre visite à sa sœur et à sa mère, elle avait tout fait pour que leurs chemins ne se croisent pas, réussissant progressivement à faire taire ses sentiments pour lui.
Entre-temps, elle avait eu quelques aventures, mais jamais rien de sérieux, puis, il y a deux ans, elle avait rencontré Blanton. Ils étaient fiancés depuis un an.
Bien entendu, l’ironie de la situation ne lui échappait pas.
Après toutes ces années, c’est Colton lui-même qui prendrait la place de son père et la conduirait à l’autel pour la donner à un autre homme.
L’accélération des battements de son cœur à l’idée de le revoir ne lui échappait pas non plus.
Elle avait hâte d’être en sa compagnie.
C’était intenable.
— Il ne pourra pas assister à la répétition. Son avion a été annulé à cause d’une tempête. Il n’arrivera que demain matin, mais il devrait être là à temps pour le mariage, lui répondit Martha.
Elle ressentit un mélange conflictuel de déception et de soulagement. Depuis que la répétition du mariage avait commencé, elle avait guetté le moindre va-et-vient, attendant qu’il passe les portes de la salle de réception à tout moment. Et voilà que leurs retrouvailles tant espérées étaient repoussées au lendemain.
Sa mère, Daisy, secoua la tête. Ses cheveux poivre et sel coupés au carré suivirent le mouvement.
— Je n’en reviens toujours pas. L’armée aurait tout de même pu se montrer plus indulgente et accorder une permission à Rion pour qu’il puisse assister à ton mariage. On avait vraiment besoin de lui.
Le désarroi de sa mère était tout à fait compréhensible. Elle-même avait été très déçue que son grand frère ne puisse pas être là le jour de son mariage.
— Bien entendu, c’est gentil de la part de Colton d’avoir accepté de se dévouer, ajouta sa mère.
Elle n’eut pas de mal à déceler que ce commentaire était formulé à contrecœur. Sa mère faisait beaucoup d’efforts pour ne pas laisser ses sentiments éclater au grand jour, mais elle en voulait à Colton. Depuis que Rion avait annoncé qu’il s’était engagé dans l’armée, elle n’avait jamais plus été la même envers Colton.
— Mais c’est tout de même ennuyeux. Il ne saura pas ce qu’il doit faire demain, ajouta Daisy, l’air grave.
Sonya, l’organisatrice du mariage, intervint aussitôt, toujours prête à offrir une solution positive.
— Ne vous inquiétez pas pour ça. Ce n’est pas un problème. S’il arrive quelques minutes avant le début de la cérémonie, je lui dirai ce qu’il doit faire et à quel moment. Tout ira bien, rassurez-vous.
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